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, ,Le sénateur .L,casse s'oppos.e carrément,·à ' lac::onscription 

poui'sepiceoutreomer etdemandèque le plébiséite 
soit soun1,Îs:3upcuple d'une ma'nièr.e, Juste '_.-. Leséna­
. teurDanaur~nd, leader ministériel, dit que · notre pays 
a ràÎSQlid'ifrcfier de 'son effodde, guérre qui n'a · été, 
limité quépar.l.a . ëoercition . pour le: servi.ce outre-mer 

.. ' -. -le casél~rAusttalie devrait nous faire .refléchir ~ 
Le sénateurCouÎIl demande au peuple de faire con~ 
fiance au gouvei'ne~ent, lors ·du pJébiscite '- ' Le séna­
. teur Billantyneprêtà coppérer, màis seulement selon 
ra formule conscriptionniste de M. Meighen c , 

. . 
dans . l'envoi d~ troupes â. l'é!ran-

,ger. Lorsque l; A~stralie il été expo-' 
sée ' aux atta:ruc3 j:!ponai~es à la 
suite des hostili tés dans le Pacifi­
que, le premier ministre de C\l 
pays ' à. tournè . désespérément ~~s 
yeux, non pas' vers LOlldres, malS 
vers Washington, Un appCl fui aus­
si entendu pour rappeler en Aus­
tralie ses aviateurs en yoyés à l'é­
franger, C~la · devrait nous ensei­
gner une gralHle leçon . . i, .cause de'; 
dangers aUxquels ie Canada est ex­
posé sur la · côle du Pacifique, 

.. Le cos de l'Irlande 

,. Le .sêna téur 'Lacasse suggéra aux 
membres de la Chambre haute de 
reviser leurs idées au sui et de l'Ir­
lande: ' L'Irlande du · sud, nation de 
3,000,000 d'habitants, a 120,000 V<Ï­
lontàires combattant sous le dra­
peau anglais dans cette guerre; 
l'Ulster. au contn\Ïre; avec une po­
pulation de 1,250,000, n'a que 1,900 
volontaires combattant sous le dra­
peau anglais. II croit que ce doit 
être plutôt 19,000, mais il a yil 1,900 
dans les Journaux. 

(Le sénafeur F. B. Black, conser­
vateur du Nouveau-Brunswick, pré­
cise que l'Irlande du nord a plus 
de 50,000 h<Ïrnmes servant sous le, 
drapeau anglais). ' 

Et l'Afrique-Sud 

Continuant, le sénateur Lacasse 
a dit que l'Afrique-Sud n',avait .pas 
jugé necessrured'adopter la cons­
cription. _ L'effort du Canada peut 
se comparer avec n'importè .quel 
effort de toute partie de l'Empire 
britannique. Les Canadiens ont rai-
son d'en être fiers. . 

globe, les officiers el les solda l'< 
canadiens qui ont ' e:mpourpré dll 
plus pur de leur ~ • .uig les rocher.'; 
de ' Hong-Kong, tous ' ceux-là sout 
morts "pour la patrie" iout autant 
que nos héros d'antan tombés an 
LOllg~Salllt, à · Carillon, sur lesplai­
nes d'Ahraham ou â. Sainte-Foye, 

"Les avanl-postes de l'Empire 
ne sont. pas pour nous lIu'une terre 
étrangère, ces a~' (!lit-postes sont en 
vérité les travaux a,'anct!s de notre 
propre défeme, En ré ~!uisant à de'; 
mesures purement défen sives, li , 
mitées uniquement à notr<: sol, la 
conduite de nos ' opëratiolls militai­
res,notre gouvernement ' inviterait 
par là 'l'ennenii . à lrans.porter ici 
même le théaire ùes hostilités. Non. 
le Canada ne craint pas de se dé­
fendre en se portant il J"attaqllC 
partout où l'exige l:l stratégie, le 
plan de campagne qui est le nôtre 
et celui de llOS alliés; la Grande­
Bretagne, les Etats-Unis et tous le., 
peuples qui sont à nos côtés livren~ 
le bon' combat '· pour délivrer Je 
monde du .fléau hi tIérim, du cal'­
can fasciste et des hordes japonai- , 
ses. 

En 1940, le leader libéral et le 
leader conservateur se sont · oppo­
sés à la conscription, de sorte 'que 
l'on vota sur ·la question d'un gou­
vernement national, 'et le peuple 
n'acçeptapas ce ' pr'ojet. De quel '''Et, c'est précisément parce que 
droit, un groupe d'individus tente le gouvernement canadien veut 
de substituer leur jugement à celui être en état de 'pouvoir librement 
du peuple en généraI'.1 demande le adopter toutes les mesures néces­
sénateur Lacasse. Le Canada est saires · au , succès de nos armes, su-

Le sénateur BallantYlle' n'a pas très heureux d'avoir un premier mi- jet bien éntendu au contrôle des 
prisé ce quc le séilal.cttr Gouin a nistre qui a adopté une solide poli- deux Chambres de ce P~rlement, 
dit des électiûnsde 1917. "Ge Ii'esl tique de moyen terme, sans laquelle c'est pour cette raison que le gou­
pas' le moment d'en " parl~rl a .dit le il aurait pu y avoir une guerre ci- vernenient entend ' demander au 
séna~eur Dandurand. Jal dIt au vile au Canada. . oeuple, par un plébiscite, de ~e, dé-
très honorable M, Meighen en cette , gager ' de tout engagement anteneu,r 
Chambre ' que, lorsqu'il voudra' dis- Pour un plébisCite bien' clair susceptible de restreindre les rue-
cute::- celte questioit,je serai prêt à thodesde .recrutement. Notons tout. 
aller au · fond de l'affaire. Mais~''1.- Le sénateur Lacasse a dit qu'il est d'abord que cette façon de procéder 
jouterai ceci pour . lui .:, c~ n'est ,pa;; opposé à la conscription pOur le est essèntfèllement démocratique el 
il cause de la cpnsc,npllOn, qu il a service outre-mer. Il · demanda au qu'elle est la , seule conforme à là 
été ,.uattu, aux elect-1011~ su~vante3, gouvernement 'de' prendre les doctrine libérale, -telle que formu-! 
dans le Québec, mais c est a cause moyens, ,nécessair'es, pour que le lée aux derniers jours de· sa vie par 
de la légisIatioll" qu'il 'introduisait, nlébiscite soit soumis aux électeurs 1. sir Wilfrid Laurier. En vérité, cette 
permettant d'emplir les boites b d'une manière juste. II mit ~n gar~ guerre est la g':lerre du peuple ~~_ 
scrutms et le transfert des scru- . de contre la propagande enorme nadien tout entier; ce sont en def~­
tins. M. Meigbèn a dû rendre comp- qui ,va venir "de la même ,source" nitiye nos grandes masses populaI-

" Le 1 plébi,scite 

te et fui condamné pour hi législa- qui a inspiré le diner de Toronto. res 'qui , 'suuportent ,le fardeau le 
tionqu'il prépara et, grâce à la~ ,Le débat se continue cet !lpr~s- pluslol1rd , à porter , en IJayânt,gé~é , 
quelIe lesèle.cUons furent rempor- midi, Mme la sénatrice Iva Falhs, rèusement de leur sang aussI bIen 
tées". . .,. " , ,conservatrice ,de Peterborough , que de leurs deniers. Il n' appar-

Le gouver:lelPent a , sails ,dou,t,e ' Deux députés libéraux de' l'oppo- sera le premier orateur de la séan- tient p. as à q,~ . . e lque~, indivi •. d ,.us., S.i [ 
jugé la situation gra\'e, PU~1'qu il sition elt 1917 ont al>pelé cette loi ce. puissants qu Ils pUIssent etre, de 
fient -lin plébis.cHe, pour le Ae~ager "uné · lèBislationÎnf:1me", mais. . relever le gouvernemen,t. des enga-
de ses engagements anleneurs lorsc;u'ils virent 'que, en · restant Le sénateurL.-M. Gouin · gements ' pris par , s,es lilinistres .en-
'conti'e la con'~cription pour outr~- dans- l'oppositioIi; là loi les empê- , ,vers l'électorat, promess,es . faIt~s 1 
mer. Le sénateur Ballantyne a ' dlt cherait d'être reèlus, Hs ' entrèrent Appuyant l'adresse ,en ,réponse au non seulement dans le Quebec, SOIt 
qu'il y a d'autres questions impo~, dans le. gouvernement d'union, II discours du Trône, le sénateur dit eh passant, mais dans ·le pays 
tantes que le · gouvernement a!lrmt dit le sénateur Dandurand. . Léon-Mercier Gouin dit d'abord tout entier. Non, il n'y a que les 
,pu soumettre au peuple. Il alout.a Anciennes déclarations de . qiIe ç'est

d 
un~ d hien ~rande ilol~e libres électeurs et électrices de 

:que le. ;, gouvernement ne . CrOY~llt pour , lui e sa resser a ses co e- notre démocratiè canadienne qui 
' ,poilit au ' principe' dc la conserlp- M. ~,eighe~ gues du Sénat polir la première sont en droit de ~tatuer sur leur 

tion ' et 'qu'il , etait ' là, contre, 3:yan: fois dans sa langue maternelle. II propre sort et sur celui de leurs en~ 
décidé de continuer de recounr 311 !M. Meighena déclaré, en 1925. à parle ensuite longuement de l'uni- !ants. Il, s'agit là d'une question 
volontariat. . Le gouvernement va Hamilton, que, 's'il devenait premier té nationale et ' des liens cordiaux grave entre toutes, le respect de 

1 

dép'ens~r ,un million et ,d~m. ~ de dol- ministre, il n'enverrai! jamais de . ,qui doivent unir les deux grandes la patoledonnée et le salut de no~r~ 
lars, pour tenir un plebIscIte" pou.r corps , expéditionp-aire " , outrecmer races de ce pays. Puis il passe pays, -en , sauvegardant ' notre 'umte 

' le "libérer . de · sa promes !;e anti- sans consulter le peuple, ~ , Or, ;;lU" , ensuite à notre effort de 'glierreet n· atl'on· a;le en. empêchant le renou-
. , - ' t l' , -' 'tt J'ourd'huf, la situation est -neaucoup d '. 1 ochal'n' , , . ;ètliïs'criphimOlste " e ; UI perme · re onne ses vues sur .. e pr veIlement encore j:Jàrfaitement eVl-

,en,suite , d'agir . à sa guise; ., plus grave. ' Mais c'était là le prin- plébiscite en vue de dégager 'lc gou- table des dissensions maihelll'euses 
' dpe posé p ar M, 'Meighen et que le vernement de ses engagemenls. qui ;e sont 'produites en 1917. 

' Selon Ici ' formule Meighen ·· Dr Manion partagea , aux élections Voici; au texte, cette partie du 
é' . • . . de 19411~ · ' discours du sénateur Gouin: 

. Commentant le discours opronon- ' .. H';'nns dOlLte, nous avons comme 
' M Ad ï d G lb t P c Effort de guerre maximum .., ... ce . par l . ' ' e ar . Of ou, · ,r : . , _. obligation primordiale. celle de de-

rnier· ministre du Quebec, lundI, ,a . fendre notre terre nable, mais de MOIltre'a' l, le . se' n·ateur Ballantyne ' a Le leader du gouvernement passa · . 
, 'd ' . dt · Il cela il ne faut pas conclure que dI"t que d'apre's' M. · ·. ~·od. bout, M., enSUIte au 15-cour~ u rone. ' . ne , 

, v . l ' . 't "L c'est seulement :mr notre IiUoràl ou l'l'Il" '.c'ta' l't' ." ·a·nil·co· nscriptiûn, nisie. toucha qu'à que ques poms. . e d 1 
~ ... t '1 d ' 1 · ,sur cette tcrre ù'Amérique u noru Le preml'er mirjst,Te du .Queb.ec a gouvernement, di -l, epllls e com- . 1 t d t 

d 1 f 't t ,que ~e Joue e sor e no re pays. .ajouté que M. 1'Ifelghen a , f0!lJours mencement e ag'lIerre, a al ous Nos héroïques marins qui ont do 11-

"Je suis absolument convaincu 
que le 'peuple canadien se fera un 
devoir de faire ' confiance au gou­
vernement en le mcltantà même 
d'agir au meilleur de notre intêrêt 
national en matière de recrutement, 
en appréciant · sans entrave indue 
les nécessités qui · peuvent surgir 
éventueliemimt. été fa.vorable à la COllscnphon ct les efforts possibles pour répondre né généreuse;nent leur vie sur ' les 

.qu'il en a été le père en, 1917. 11 à une guerrctotal~,N9uS av~ns le côtes de France ou;>u large de "Ainsi et ainsi seulement nous 
affirma également que !UI, , ~L Gorl- se.rvice national selectIf, qUI peut l'Atlantique, n08 intrépides avia- pourrons maintenir une paix par­
bout il était opposé! à la conscrip', être appliqué en vertu de la c~e~ci- tems qui ont accom!>Ii leur sllPrè- '.faite à l'intérièur de ce beau et 
tion' et qu'il considérait la ëClns_- tion. Il ' n'y a qu'une seule hnnta- me sacrifice sous tous les ciels du magIlifique pays". 
cription pour service , outre-me,r, a tion ' ceHe de la coercition pour le . __________ -,'-__ ~-----_____ ~ _______ _ 
l'heure actuelle, comn.l,e un cnme: serv'ice outre-mer". ' 1 :... 

. Le leader intérimaire de l'oppo- Les membres du S.énat ont une 
sition termina en disant que les connaissance générale de ce que les 
conservateurs ét'aient prêts à aider trois 'ministère de la Défense ont ac-
le gouvernement ' selon la formule . compli. Le sénateur Dandurand par~ 
préconisée ,pà( M. Arthur l'tIelghen. la de ce que le Canada fait pour 

, aider financièrement au · lloyaume-
Le sénateur Oandurcind Uni. Il passa en revue l'immense 

. . ,Le sén~teur Raoul Dandurand. production industrielle de guerre du, 
lea der du !!Ouvernement, répondit Canada, de même que)e développe­

- l" ment dè l'armée de terre, de la ma­
au ' sénateur :Ba!lantYne. Ce Ul-CI a rine et de l'aviation. Il exposa en- ' 
prétendu · que le gouvernementd~- suite le programme de guerre du 
vrait renier ses engagements prIS , é 

. 1 t' 1 gouvernement pour 1 ann e cour an-
enwrs le peup e e Imposer a te. ' ''Nous avons raison, conclut-conscription pour ' service . outrc- f d 
mer. Cet engagement, le docteur R. il d'être fiers de l'ef orf e guerre 
J. l\fariion"alors chef de l'opposi, d~ Canada depuis septembre 1939". 

Lesénoteur Lacasse 
lion l;avait lui-même appuyé. M. 
Dandurand rappela ' ce que 1\1. 
NickIe, ' anCien député conservateur Le sénateur Gustàve LacaSSE!, li~ 
de la Chambre des communes, a bèral de Windsor, a dit que le lea-
dit récemment àunfaqteux ball- der intérimaire de l'opposition, a 
qilet : donné,à Toronto .. M. Nickl~ &. commencé son dbcours par due 
déClaré qu'Il ne pouvaIt p~s crol~e . d e par 
qu'un gouvernemen!, apres aVOIr qu'Hne fera~t pas ~remarqu s . -
e'te' ·élu sur ,un .certain e.ngagement, tisanes. MalS, contInulii M. Lacasse, 

il accusa aussitôt le gouvernement 
mettrait de côté sa promesse sans d'avoirilnjanvier 1940, "sabo.rdé" 
en être , dé!\agé par le peuple. Voilà le parl~ment, puis fait des électIons. qui devrait donner, q.uelque dout,e , 
au" leader intérimaire de l'OPPOSI- , 
tion . sur la sagesse de la polüique Petit groupe de mecontents 
contrrure qu'il défend.. , contre 700,000 . . 

.. I:.e , sénateur ., Vandurand a dIt ' . 
avoir lu deux journaux rapportant Le:; Ùalistiques fourni(,$ relatiyc-
le ,discours du premier ministr~ ment à notre effort de guerre SOI}I . 
Godbout êtqu~il n'y a Tien trouve impressionnantes, continua le se­
cOntre le plébiscite tel. que prbpo- mileur Lacasse. Parlant. de la cons-

. " ... d' l ' '1 y cription et du gouvernement na-se. "M. Godvout . a: ec are .1 a . " . "P ce ui est de 
. elqueq,mps contlIiua M. Dandu- ,honal, Il ().lt". , our. q 
i~d, 'que.· ,· s'il'pensait que la, cOIi~-': ces deux ,questions, Je ne pense pal> 

1 qu'il est bien ' de' passer par-d~ss.u~ cription étaitabso ument n~cess31- le désir exprimé par une l!1aJ0rIt(~ 
1;"e pour ga,gner la guerre, Il . vote- de' 7()O,OOO: 'âü:i( :élcctiolls .gen,e~ales 
raiten" faveurdecette mesur~. 200 d vldus 
Hier soir, il a dit qu'il ne croYaIt de 1940, parce que , lll 1., 

pas ' que lâ. con,sc.i"iption, était né- représentant des . ~x~lolteurs. mI­
niers et des :prQpnetalres de Jour- 1 

cessaire , à . ce · moment-cl. Le pre- naux mécontents .de . Toronto se : 
miermini:st,re '·du Canada a fait une prononcent en faveur de ces . deux: 
déclaration:: à peu . Près .semblable projets". Les ' éle.<:teurs les ont re- I 
daps l'aati,e Cbambre"; ' jetés tous deux, Jl Y a deu~ ans . 

. , " , "' , ' , La guerre nous a enseIgné un 
:Honnêtëte et .honneur grand nom~re de , chose~. ~es ~uc-
. ,'. ' di cès des pUlssaI~ce,s de Ï Axe s ex~ 

Le'leader db. gouvernement "a :t pliquent, en .par lie, par la fer~et~ 
que .Je sénateur Ballantyne ne d~)It avec laquelle ' elles se l'~ntprel?a­
pas · être surpris , qu~. )e pr~rl:ller rées. pendant 'que les d,emocrahe~ 
ministre et ' son gouvc!"nement aIent ne faisai,eiit , rie!l. DCPUl~.le c0t:n­
décidé de suivre une ligne de con- mencement de la guerre, les pUl~­
duite ,. diCtë~par ,l'honnêtètè et sancesde l'Axe ogt été sur l'offcn­
l'honneur, et il ne devrait pas tant sive. Elles ont eu ,'avuntage de sa, 
s'indigner · parce . qu'il ~emble au voir où elle& alh.uenl ft'aI!per, tan­
gouvernement" ,qu'il , y a nécessité dis que les Alliés at~cndalent POUl' 
de changer ; .sa politique, savoir où le pro cham coup seraIt 

.,. porté. ' ' 
~, ~ , ca$ .de l'Ai!~tralie 

, ' . . . Profitons ,deJa leçon de l'Australie 
~'ll ' parltit oublier, _ poursui;vit . M~ • . ' ' , " • " " , . 

Dandurand;;; que, avant la declara-L Australie, le s~c<?nd DomtnlO,l~ 
tion , M .lâgtierreparîe Jap0I?-, le. par l'imporlance,etrut ~lus anglaI;; 
goU~eriiein~ntaustraliena officiel- que le C!ln~da. En c~rtalns çerc;les. 

· 1 " 't";i:rèc1!u-èqu'bls ne ~propose- . on Il prete'ndu qu~ 1 ApslralJe etaIt 
'· r~~t;3a~Ja ;çpQ.seriptioiI 'pour :SE!ryi~ ,bE!aucouP:i..PlHs . p~'epalee, q~e ~e" Ca~ 

.. e ,~giit4:ë~in,eFf~~ 'gQ'Divgn,em.e~t . d~, .9ad,_ et , JJeaucoup p u~ ." S. net;eusc 
- ~ ~ ···~·~~-i.~:~~:i;~.~~.:;;r'~· ./;:i~.·" ';., ''t. - . ti .. -; . . 


